
LA ROMANCE DU SAULE.

-Nous sommes à vos ordres, mon cher monsieur Edouard.
Il dépend de vous d'accélérer la conclusion de l'affaire dont vous

parliez tout à l'heure et que nous désirons tous. Seulement,
comme vous êtes en ceci le principal intéressé, veuillez-nous
indiquer vous-même...

-Oh 1 interrompit Edouard, ce sera bientôt fait.
Puis ayant avisé un siége vide auprès de la marquise.
-Ma mère reprit-il en s'asseyant, de tristes dissentimens.

s'étaient élevés entre nous ; j'ai résolu d'en effacer jusqu'à la
dernière trace. Mon mariage avec Mlle. Fanny Duval a rencontré
chez vous une résistance opiniàtre, constante, infatigable. Vos
répulsions, à l'heure où je croyais pouvoir en appeler à la fai-

blesse de votre cœur maternel, se sont inexorablement formu-
lées par un refus...

-Mon fils...
-Je ne récrimine pas, ma mère, je raconte, et si je rappelle

aujourd'hui votre sévérité passée, ce n'est point pour m'en plain-

dre, mais bien plutôt pour m'en féliciter et vous en exprimer ma
reconnaissance, car je m'étais trompé, je le sais, et les événemens.
m'ont démontré depuis que vous aviez mieux jugé que moi le cour
perfide qui m'a si misérablement trahi.

-Mais, insinua la marquise à l'oreille du docteur, il sait donc-
que Fanny est mariée...

-Oh, si nous nous avisons de raisonner, madame la marquise,
nous n'en finirons pas, répondit M. Fortier avec un geste de dé-
sespoir.

-Aujourd'hui, ma mère je connais vos excellentes intentions à.
mon égard ; ce qu'il vous faut, ce sont des garanties pour mon

avenir ; ce que vous voulez, c'est mon bonheur, et dans la com-
pagne que vous avez rêvée pour moi, votre sollicitude a cherché
avant tout la modestie, le dévoûment, en un mot les plus rares
des qualités du coeur...Or votre fils est désabusé, ma mère, il a
reconnu son erreur et il vient à vous humble et repentant, vous
supplier de lui accorder son pardon et vous demander de ratifier
le choix définitif auquel il s'est arrêté et dont vous serez satisfaite,
il en a la conviction.

Il y eut ici un silence. Dubourg leva les yeux en l'air comme
pour prendre le ciel à témoin de sa patience. M. Fortier fit signe
à la marquise de se contenir, et Juliette baissa les yeux.

Il eût peut-être été plius convenable, reprit Edouard en se tour-
nant vers le docteur, que j'eusse laissé à monsieur l'initiative de
cette 'démarche auprès de vous, ma mère, car il est aussi intéressé
que moi.


